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INTRODUCTION 

]1;n octobre 1912, 1:au teu r a pu blié dans la même rev ue, une étude 
de l'épu ra t_ion des gaz de ha uts fou r neaux, dan s laquelle il s'est 
occu pé des procédés pa r voie hum ide et de l'épurat ion à sec, basée 
s ur l'emploi des fil tres-sacs, d u système Halberg-Beeth . 

L e but de son nouveau mémoire est d'exposer u ne troisième 
méthode, com portant la précipitation des pou ssières sans refro idis­
semen t des gaz , par le procédé Cottl'ell, dont les a pplications se 
m ultiplient e t qui permet de récupérer la potasse conten ue dans 
cer taines poussières, a insi que cela a été réali sé déjà, par l'emploi 
des fil t1·e::-sacs. 

Avan t d'aborder l' étude des insta lla ti ons et des r ésu ltats obtenus -
par la méthode élect rique de C~ttrell, M. Gouvy sigoale quelq ues 
pr ogrès récen ts , en ce qui concerne la filt ration à sec. Les construc­
teu rs américai ns À.r tbur Mc Kee et c •, de Cleveland , fon t usage 
d'un fil tre en matières inertes (copeaux d'acier ou laine de la itier) 
de 450 m ill im ètres d'épaisseu r , mesura nt 3,400 millimètres sur 
7,000 m ill imètres, q ue les gaz à épu rer traversent de bas en haut. 

Aux usines de Youngstown, la températu re des gaz ainsi traités 
varia it de 65 à 430• c . ; on est parven u à abaisser leu r teneur en 
poussièrr.s à O gr. 5 par mè~i·e cube, en moyenne. _P our ne!toyer. le 
n itre, i l su ffi t de Je secouer mécaniquement, ce qm rend necessa1 re 

l' installation d'une unité de r éserve. 
Ce filtre ne permettant pas de pousser l'épu ration en dessous de 

0 gr. 5 par mètre cube, surtout lorsq ue les poussières_ sont t_rès 
. , . , t ·. •· mpose pour l'ahmentat100 ten ues, u ne epu rat10n complemen au e s J , 

«les m oteurs. 
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Principe de l a méthode électrique de Cottrell. 

Le gaz à purifie r circu le ·de bas en ha ut , dans un t11be métallique 
vertical , mis à la · terre, dan s l'axe d uquel est suspendu un conduc­
teur é lectrisé, donnant naissance à nn fort champ électros tatique. 
Les partic1Jles soli des ·ou liquid es, eo traînées par le co urant gazeux, 
sont ionisées e t se déposent su r la paroi du t ube . 

Lorsq ue les gaz épurés pe11ven t ê tre déversés d irectement dans 
l'atmosphère, la réalisati oo du procédé Coltrel l 11e - sou lève a 11 cune 

difficu lté . Il en.est a ins i quand 1~ but poursu ivi est de débarrasser 

les fumées des matières nocives qu'ell es e ntrainent, ou de récu­

pére1· certa ines pouss iè res utilisables, oxydes d'étain, de plomb , tle 
zinc, pa1'licu les de ciment, e tc. 

P out· les gaz de hauts fournea11x, qui ne doiven t être mélangés 
d'ai r , ni avant, n i après le ur épu ration , le problème à 1·ésoud re 
est d ifféren t. De pl us, la ma rche de l' installation doit ê tre con tinue 
e t do it permettre l'ext raction des po11 ssiè res précipitées, sans in ter­
ru ption du co urant gaze ux et sa ns que ces po uss ières puissen t êt re 
empor tées de nouvea u par ce co u ran t. 

Actuel lement, la-chute des pouss ières e~t pl'Ovoquée pa r un léger 

marte lage automatiqrn° de!: parnis s 111· lesq ucl les el les se drposen t. 

M . Gou\"y pe nse q11 ' i l serait préférable d'u ti liser des racloirs 
intérie·u1· , agissa nt périod ique ment, après mise hors ci1·cu it des 
tubes à oet toyt> r. 

Le di amètre de ces tubes ne dépasse pas 300 mi ll imètres; leur 
ha ute u1· es t d'environ 4 mètres et leur nombre dépeod d u vo lume de 
gaz à ti·aiter. Loi·s des pr emiers essais de Belh lrem , la v itesse du 
couran t é tait de 3 r.n èt!·es pa1· seconde; depuis, e ll e a été rédu ite de 
m oitié. 

A Dun bai-, où le nombre des tu bes est de '156, la toueur en pous­
s ières a é té aba issée a O gr. i3 par mètre cube; el le éta it de 

' 8 à 10 gramm es clans le gaz bru t. 

Appareillage électrique 

L'i nstalla tion comprend : 

1° Un tra nsformate ur s tati que su rvolteur, élevant la tension dans 
le secondaire â 50.000, 75.000 et même 100.000 \·olts; 

2° U n redresse ur rotatif, e ntra îné par u n moteu r a li men te' , 1 . ,. . . pa1 a 
merne so urce de courant qn e le p r1ma1re du tra nsformateur. 
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Filtre électrique proprement dit 

Composé le pl us sou Yen t de tu bcs disposés en j eu d'orgue et d'élec­

trodes tendues dans J'axe de chacun de ces tubes, le fil tre comprend , 
à sa partie inférieu re, un e chambre da os laquell e les ga z à dépous­
siérer so nt admis sous un e légère pression et où se déposent les parti­
cules les pl us g1·ossières . Après avoir parcouru les tu bes de bas en 
hant , les gaz ép urés a u i •• degré se réunissen t dans no coll ec teur 
su péri eu r, d'où ils sont dirigés vers les cha udières e t les appareils à 

air chaud , ou bien encore vers des appa1·eils refroidisseurs, qu i corn~ 

pl'ète nt le ur ép urat ion , avant leur em ploi dans des moteurs. 

L11 coll ecteur des gaz épuré contient les barres horizontales à 
ha ute tens ion , soigneusemen t i olées, auxqu elles soot fixés les fil s 
servan t d'électi·odes, qu i sont cen t rés e.t tendus par des co nt re poids, 
suspendus dan s la cham bre d'admission des gaz bruts . 

L 'a nteu r menti onne, sans les décri re, les « mes ures de protection 
des plus efficaces coutre tous accident s , dû s au .couran t à haute 
teosion el qu i ont été exp~1·imentées avec un soin tou t part iculier par 
la Société Gellert au x Etats-Unis ». 

Les plans e t les co upes q ui a ccompagneot son m émoire représen­

ten t un fa iscea u de 24 tubes, so n appareilla ge élec tr ique et les isola­
teu rs de la l igu e à ha ute tension. 

Frais d'épuration 

r\. nssi bie n pour le procédé pat· voie humide , qu 'avec les fi lt r es­
sacs, la dépense de force motrice est importao te. 

Dan s u,rn étude d'octobre HJ-12 , l'auteur a établi que, pour l 'épu­
rat ion humid e au pre mie r dcg t·é, avec un e consom ma tion de 300 
tonnes de coke pa r 24 he ures. fo u rni ssant en chitri·cs ronds, G0 .000 

' mètres eu bes de_gaz par ·he ure, la consommati on d'eau est de 210 mè­
tres cubes e t les dépenses d 'énergie so nt les s uivantes : 

a) Po ur les pompes centl'ifuges . 42,0 k. w. h. 
b) Poul' 3 vent ila le urs Schiele, â injeclion d'eau 142,8 »· 

·Soit au total. 184,8 » 

Lol'squ'on r éa lise l'épuration à sec, a u moyen des filtres-sacs , du 
même volume dé 60 .000 mètres c_µbes, la quan ti té d 'ea u nécei,saire 

es t bea ucou p m oindre e t la dêpense d' é nergie des venti lateu rs est 

d'e nv iron 134 ki lowatts-heures .. 
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D'après les expériences faites à Bethléem, avant la guerre, et plus 
récemment, _à Dunbar et à Sheridan. le procédé électrique de 
Coltretl n'exigerai t q~e i ~,7 à 25,0 k. w. h ., pour un volume de 
gaz de 76.000 à 85.000 mètres cubes par heure, .ce qui'corTespond à 
90 • - k. w. h. tout aù plus, pour 60.000 mètres cubes . L'auteur pen se 

· que les frai s de maio d'œu vre et d'entreti en de la méthod e élect riq ue 
ne dépasseron t pas ceux des anciens procédés . 

Son travail est illustré de photographies représentant, avan t leur 
achèvement, les deux installations réalisées a ux hauts fournea ux de 
Du nbar (205 tonnes de fonte par jour et 38.000 mètres cubes de gaz 
par heure) et de Sheri dan (i20 tonnes de fon te de moulage par jour . 
et 22.500 mètres cubes de gaz par heure). 

Faute de place, cette seconde installation ne comprend qu'un seul 
appareil. 

Récupération de la potasse. 

Cette question a été étudiée aux Etats-Unis par M. Gellert qui a 
déterminé les quantités de potasse contenues dans les matières pre­
mières traitées par les hauts fourneaux. 

Tand is que le cokP en renferme très peu, certains minerais de fer 
en contiennent de i /2 à i 1/2 % et des minerais de manganèse du 
Brési l atteignent des teneurs de 2 % environ. 

Les poussières recueillies dans les premiers apparei ls à sec, sont 
pau vres en potasse ; ce sont les poussières les plus fines et les fumées, 
qui sont les plus riches en sel sol uble . Ce · sel est naturellement 
perdu, lorsque les gaz so nt épu rés par voie humide ; mais sa présence 
a été constatée, grâce à 'l'emploi de la filtration à sec. 

C'est ainsi qu'on a trouvé jusque 12 % de K 20, dans les poussières 
recueillies dans une usin e française , qui applique Je pi·océdé 
Halberg-Beeth et qu'un fo urn eau américain, en a llure de ferroman­
ganèse, donnait des po ussières con tenant 30 ,31 % de K20, don t 
28,93 % disparaissa ient au cours de l'épuration par voie humide. 

En analysant des poussières sèches, précipitées é lectriquement et 
sans contact avec l'eau , M. Gellert a trouvé les teneu rs ci-après, en 
potasse sol u hie : · 

Allure de fonte ordinaire, de 2, 74 à 20,79, moyennede9dosages, 
10,47 %-

Allure de Spiegel , de 9,29 à 12,30, moyenne de 3 dosages, 
i0,8i %-

) l 
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Allul'e de ferromanganèse, de 25,53 à 28,93, moyenne de 6 dosages, 
26.611 %-

Voici la composit ion moyenne des poussières, pour ces 6 dosages: 

Ca 0 
Si 0 2 

Mg O 
Fe . 
MnO 

8,49 Al2 03. 5,7i 
l0,25 !(2 0 26.64 
3.41 Humidité . 2,17 
2,43 Perte au feu . 20,88 
9 ,83 

Épuration complémentaire pour moteurs à gaz. 

Tout comme le pl'océdé hum ide, l' épuration électriq ue rend néces­
sai re l'emploi d' appareils complémentaires, destinés à abaisse1' à 
0 g r. 025 par mètre cube, la teneu r en pouss iè res des gaz servant à 
l'alimentation des moteurs. 

Ce résu ltat est obtenu aisément, en partant des . gaz épurés au 
1er degré, au moyeo d'un petit ventil ateur â injection d'eau pulvé­
risée, tourna nt à 1.500 tours par minute, ou d'un appareil Theisen, 
convenablement proportionné. 

Tandis que, dans l'épuration par voie hu mide, l'eau de refroidis­
sement doit être appliquée a la totalité du gaz brut, avant son 
arrivée a ux ventila teu rs-épu rateurs du premier degré, ce qui 
entraîne un e grande dépense d'ea u et de force motrice, le procédé 
Cotlrell laisse aux g az des tinés au chauffage toute leur énergie ther­
mique et oo ne refroidit, èn vue de l'épuration au second degré, que 
le v olume consommé par les moteurs à gaz en seev ice. , . 

A ce propos, l'auteur r appelle qu'un avparei l Theisen, d u modèle 
le plus petit, peut traiter 15,000 m3 de gaz par heure, ce qui suffit 
pour a limenter deux u nités de 2.500 HP chacune, èn consommant 
22,5 m3 d'eau par heure, avec une dépense de 50 à 60 HP. 

Il menti onne, enfin, que des essais sont en cours, en vue de réa­
liser la précipitation électrique des particu les de g oudron, contenues 
dans les gaz de fours à coke et dans les g·az des hauts-fourneaux 
écossais , consommant de l a houi lle crue. 

Cette question inté resse également les usines à gaz d'écla irage. 
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CONCLUSIONS 

Le procédé Cottrell, a ppliqu~ a u premier degré seulement, pré­
sente, pa r rappor t aux méthodes d'épuration par voie h umide et par­
filtres-sacs, les avau tages sui vants : 

a) Sauf cel le d ue a u ray onnement, il n'.Y a a u cune per te de 
calories, lors de l'épu1·ati on; la chaleur late nte des gaz d u gueu lard 
est u ti lisée a ux cha ud ières et a ux a ppal'e ils à ai r cha ud . Les disposi­
ti fs spécia ux établis à Dunbar , po ur les ,gaz de fer r o-mang anèse, 
dont la température dé passe parfoi~ de 450 à 500°, fo nctionnent pa r­
faitement ; 

b) L'énor me quanti té d"ea u ser vant a u refroidissement est 
supprimée , ce q ui rP.duit la fo rce motrice cousommée, à ce qui es t 
nécessaire pour, produ ire l'électricité et déplacer le gaz dans les 
conduites ; 

c) Oo évite complètemen t la prod uction d<>s boues qui sont inut i­
lisables, e ncombrantes el nuisibles , a insi que la fo 1·malion des 
i ncrustat ions e t s ta lacti tes, qu i es t due à l'action de l'eau fro ide, 
au moment de son co ntact avec le g az chaud; 

d) S uppress ion de l'effet n uisible des poussières su r les empilages 
et les briques réfractaires des voû tes des a ppar-eils â a il' chaud; 

e) Récupé rat ion de la potasse sol uble, utili sa ble comme e ng ra is, 
qu i d ispar a ît presque totalement, lors de l'ép uration par voie 
hu mide ; 

f) S u ppress ion des fil t res-sacs e l possibi lité de marcher â toutes 
les tempéra tures; 

g ) Un arrêt co mp let de l' ins tallation , consécu ti f à la dété riora tion. 
de ces fi ltres-sacs , n'es t pas à cr aindre , tandis que, avec Je procédé 
Ha lberg-Beeth , 011 do it fréq uemment remplacer des sacs détér iorés 
par des bouffées de gaz t rop cha uds . ' 

V. FIRLŒT. 

1 

1 

l 
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Les Charbonnages 
de l'Etat Hollandais en 1920 

Les renseig nements su ivan ts sont ext raits du rapport de la Direc­
tion des Mines de l'État sur l'exercice 1920. 

Nous reprod uisons pl us loin le bilan au 31 décem bre 1920 ainsi 
qu e Je tableau des pr oduct ions el des résu lta ts fin anciers par tonne 
depu is le commencement de l'exploitation , c' est-à-dire depuis 1909. 

Voici le compte de Profits et Pertes de l'exercice 1920. 

CRÉDlT 

Recettes di verses . fi.. 224.735,72 
R ecettes diverses de la mine Wilhelmina . 
Bénéfice br ut id . 
Recettes di ve rses de la m ine Emma 
Bénéfice brut id. 
Recettes di ve rses de la mi ne Hendrik . 

58.323,40 
3 .518.224.,83 

196 .Hi,97 
6 .065.584,63 

68.360,43 
Bé néfice b!'Ut id . '. 2.809.077 ,77 

Total. 

DÉBIT 

Compte d 'exploi tation des maison s . 
Amortissements bu rea u ce nt ra l, tr am , écoles, églises 

id. maiso 11 s et baraques 
id. mine Wilhelmina . 
id. mine Emma. 
id . chemin de fer N uth. Mine Hendrik 
id . mine Hendrik 

Réserve pour magasin . 
Réserves géné ra les . 
Solde â verser â l'État holl anda is en 1021 

Total . 

12.940.418,75 

111.209,25 
113.012,4.1 
968.637,87 
554.688,57 

2. 164.375, 18 
26(:i.020,95 

i.337.474,52 
i.789.000,-
1.736.000 .-
3.900 .000,-

12.940.4i8,7f> 

Ce béné fice oe l re présente 6 % d u capital de 65.000.000 fi. . versé 
par l'É tat a u 31 décembre 1920, r ésulta t qui peut ê tre considéré 

... 




